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				Résumé du tome 1

			

			
				Dans le tome 1 des aventures de Maxime Dancourt et de son fils Lubin, La Prophétie de Venise, Maxime Dancourt sauve 12 adolescents menacés par une société secrète, la Sphère. Lors de son enquête, Maxime Dancourt met au jour les agissements monstrueux de cette organisation, qui massacre des innocents depuis des siècles sous couvert de sauver le monde. Vianney de la Tour Audelange, le commanditaire de l’enquête privée qui débouchera sur le sauvetage de ces adolescents, meurt peu de temps après la fin de l’enquête en léguant son immense fortune, sous conditions, à Maxime Dancourt. Pour hériter de la totalité de la fortune de Vianney de la Tour Audelange, Maxime doit élucider d’autres mystères...

			

		

	
		
			
				La sphère

			

			
				Régulièrement, pendant des siècles, et dans le but de sauver l’univers, cette société secrète a assassiné de façon rituelle des innocents. Leur méthode de sélection a évolué jusqu’à choisir des adolescents en fonction de leur date de naissance et de leur signe astrologique.

			

		

	
		
			
				Les enfants du zodiaque

			

			
				Depuis environ un siècle, des adolescents sont sélectionnés selon leur date de naissance pour être sacrifiés par la Sphère à des dates-clés, dans le but secret de sauver l’univers. Les enfants du Zodiaque, au nombre de 12 chaque fois, ont en commun un signe astrologique exceptionnel, ce qui en fait des êtres différents du commun des mortels : leur ascendant est identique à leur signe astrologique et ils sont tous nés une année bissextile à treize lunes. Ils sont astrologiquement et génétiquement programmés pour pouvoir créer par la seule force de leur esprit une force incommensurable, une entité capable de changer l’univers, Ce sont des enfants sacrifiés par leurs parents contre de l’argent. À l’exception de Bragance Valonne, tous les enfants du Zodiaque qui étaient menacés par la Sphère en 2012 ont été placés en foyer d’accueil après avoir été sauvés par Maxime Dancourt.
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				Personnages principaux du tome 1

			

			
				Maxime Dancourt : ancien inspecteur de la Criminelle, Maxime est détective privé. Dans le tome 1 de ses aventures, La Prophétie de Venise, il est engagé par Vianney de la Tour Audelange pour rouvrir le dossier du massacre de Venise perpétré en 1996, crime de 12 adolescents non élucidé par la police, dont la petite-fille de Vianney, Blandine de la Tour Audelange. Maxime découvre alors que ces adolescents ont été les victimes de la Sphère et sauve 12 autres adolescents que la société secrète s’apprêtait à assassiner en décembre 2012.

				 

				Lubin Dancourt : 15 ans, fils de Maxime Dancourt. Adore se mêler des enquêtes de son père.

				 

				Irwin Dahner, l’éventreur de Blagnac : en 2004, ce tueur en série a tué des adolescents sélectionnés par la Sphère afin de contrecarrer les projets de celle-ci. Il a été confondu et arrêté par Maxime Dancourt qui ignorait alors tout de la Sphère. Irwin Dahner est de nouveau en liberté après s’être échappé de sa prison. Il est le fils illégitime de la comtesse Francesca Drazzi, dont le mari, le comte Ugolino Drazzi, était un membre très haut placé de la Sphère. 

				 

				Vianney de la Tour Audelange : dans La Prophétie de Venise, ce richissime veuf engage Maxime Dancourt afin que celui-ci trouve les auteurs du massacre de Venise dans lequel périt sa petite-fille Blandine et, surtout, empêche un nouveau massacre que projette la Sphère en 2012. Il s’est vengé seul de la mort de Blandine en faisant assassiner ou en poussant au suicide la plupart des personnes impliquées dans son meurtre. À sa mort, il lègue son manoir et toute sa fortune à Maxime Dancourt, à la condition que celui-ci résolve les énigmes déposées à son intention chez un notaire, maître Folichon.

				 

				Ugolino Drazzi : membre très haut placé de la Sphère, tout comme son beau-père Gaetano Torelli qui en était le Grand Initiateur, le comte Ugolino Drazzi sacrifiera sa petite-fille, Blandine de la Tour Audelange, assassinée lors du massacre de Venise en 1996 sur ordre de la Sphère.

				 

				Francesca Drazzi : épouse du comte Ugolino Drazzi. C’est elle qui mettra Maxime Dancourt sur la piste de la Sphère, pour se venger de la mort de sa petite-fille, Blandine de la Tour Audelange.

				 

				Blandine de la Tour Audelange : petite-fille de Vianney de la Tour Audelange et du comte et de la comtesse Drazzi. Elle est assassinée à Venise en 1996 avec 11 autres adolescents, choisis, comme elle, en fonction de leur date de naissance et de leur signe astrologique exceptionnels. Sacrifiée par son grand-père le comte Ugolino Drazzi, elle sera vengée par son autre grand-père, Vianney de la Tour Audelange. 

				 

				Agnès Maurois : née en 1996, elle est l’une des adolescentes que la Sphère projetait de massacrer en décembre 2012. Dans La Prophétie de Venise, grâce à Maxime Dancourt, elle est sauvée, comme les 11 autres adolescents sélectionnés. Blandine de la Tour Audelange, assassinée en 1996, se manifeste parfois au travers d’Agnès.

				 

				Bragance Valonne : née en 1996, elle est l’une des adolescentes que la Sphère projetait de tuer en décembre 2012. Dans La Prophétie de Venise, grâce à Maxime Dancourt, elle est sauvée, comme les 11 autres adolescents sélectionnés. C’est la seule des 12 adolescents menacés dans La Prophétie de Venise à avoir été élevée par une mère aimante qui ignorait tout des projets de la Sphère.

				 

				Aliénor Valonne : mère de Bragance. Elle est la seule des parents des enfants du Zodiaque nés en 1996 qui ignorait les projets de la Sphère. Dans La Prophétie de Venise, avec Maxime Dancourt, elle sauve sa fille et 11 autres adolescents.

				 

				Jérôme Dupré : majordome de Vianney de la Tour Audelange. Après la mort de ce dernier, il reste au manoir pour l’entretenir.

				 

			

			
				NB : en fin d’ouvrage, vous trouverez un arbre généalogique 

				des familles de la Tour Audelange, Drazzi et Torelli.

			

		

	
		
			
				Les enfants du Zodiaque
 nés en 1980 et massacrés 
à Venise le 25 décembre 1996
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				Les enfants du Zodiaque
nés en 1996
et sauvés en 2012
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Montoulieu, 
le 7 mars 2012, 1 h 20

				Bragance s’agita dans son lit. Depuis trois nuits, d’étranges cauchemars tourmentaient son sommeil. Des images qui n’avaient aucun sens, des lueurs roses et vertes, des éclairs et des flammes crépitantes et un goût âcre qui lui restait dans la bouche à son réveil.

				Et soudain, une sonnerie déchira le silence.

				Bragance se redressa d’un bond, les yeux écarquillés. Sur sa table de chevet, son téléphone portable tressautait. Presque machinalement, elle étendit le bras pour le saisir.

				– Allô ?

				Elle n’entendit qu’un léger grésillement.

				– Allô ? répéta Bragance.

				Elle sentit ses côtes se resserrer autour de son cœur, comme si un corset de fer lui comprimait le thorax. Une angoisse incommensurable la saisit. Elle percevait à présent la faible respiration de son correspondant. Le souffle se transforma en deux mots.

				– Aide-moi…

				– C’est qui ? Qui est à l’appareil ?

				Tuuuuuuuuut.Communication coupée. Bragance cligna les paupières. Elle poussa une espèce de cri qui l’étrangla jusqu’à la faire tousser. Elle secoua bêtement le téléphone. Mais il n’y avait plus personne à l’autre bout de la ligne.

				Elle n’avait pas reconnu la voix, à peine un murmure, et n’aurait même pas su dire si elle était féminine ou masculine.

				Aide-moi.

				Aider qui ? Et comment ? Et pourquoi ?
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Perpignan, le 7 mars 2012

				Lubin jeta un regard accablé à sa mère en train de minauder sur le seuil de la porte. Nouveau mec. Vraiment le genre que Lubin appréciait. Un gros nul qui avait essayé de lui faire le coup de l’adulte-copain-qui-parle-djeun’s.

				Lubin n’était pas là depuis longtemps, et déjà il comptait les jours comme un prisonnier au fond d’un cachot. Il n’avait aucun ami à Perpignan, ville où sa mère n’était installée que depuis dix mois. En mars, on pouvait faire une croix sur la plage. Lubin en était réduit à faire ses devoirs pour se distraire. C’est dire la profondeur de son désespoir.

				– Au revoir, Steve. À samedi !

				Le nouveau mec se faisait appeler Steve. Son vrai nom était Stéphane. Et il ne partait toujours pas. Qu’est-ce qu’il n’avait pas compris : au revoir ou à samedi ?

				– Dégage, abruti… murmura Lubin entre ses dents.

				Enfin la porte se referma. Salomé se retourna d’un bloc. À voir l’expression sur le visage de sa mère, Lubin pressentit les ennuis.

				– Tu aurais au moins pu dire merci ! cria-t-elle.

				Lubin hésita entre jouer l’innocence ou l’effronterie. Il opta pour un mélange des deux. D’abord, avoir l’air surpris pour exprimer un muet : « Qui, moi, qu’est-ce que j’ai encore fait ? » Et puis…

				– Pourquoi ? répondit Lubin.

				– Comment ça, pourquoi ? Steve t’a invité au restaurant ! Il a fait preuve de beaucoup de gentillesse avec toi et tu as tiré la tronche pendant tout le déjeuner ! Ah ! Ton père t’élève bien, tiens ! Peut-être que ça ne dérange pas Maxime que tu te conduises comme un grossier person­nage. Ce n’est pas comme ça que je t’ai éduqué, moi !

				Et voilà ! Salomé avait trouvé le moyen d’embrayer sur son ex-mari. Lubin se mordilla les lèvres. Le truc à ne surtout pas dire… il le dit.

				– Tu m’as éduqué quand ? Tu t’es barrée !

				Les joues légèrement rebondies de Salomé s’empourprèrent.

				– Ah, parce que je n’étais pas à la maison jusqu’à tes treize ans ? C’est ton père qui n’était jamais là ! C’était bien le problème, d’ailleurs !

				Lubin quitta sa chaise avec un grand geste dramatique du bras.

				– Papa mettait des criminels en prison, lui ! Et puis, j’avais douze ans quand vous avez divorcé, pas treize. Tu ne te souviens même pas de mon âge !

				– Parlons-en des criminels ! rétorqua Salomé. Ton père était totalement obsédé par l’éventreur de Blagnac. Tu ne sais pas ce que j’ai enduré pendant toute cette période ! Et le résultat, il est beau : il s’est échappé de sa cellule, l’éventreur ! Et il court toujours !

				– Papa n’y est pour rien s’il s’est enfui ! Il n’est pas gardien de prison !

				Lubin partit s’enfermer dans sa chambre. Il s’assit sur son lit et attendit. Vingt secondes plus tard, Salomé entrait.

				– Non mais oh ! Tu ne me claques pas la porte au nez de cette façon !

				– Je veux rentrer chez moi, marmonna Lubin.

				– Je te rappelle qu’on va rendre visite à mes parents, la semaine prochaine.

				Lubin grogna. Sa grand-mère avait été opérée de la hanche au début de l’année et elle ne pouvait pas encore se déplacer. Lubin aimait papy et mamie… de loin. La conversation de papy se limitait à lui demander s’il travaillait bien à l’école. Chaque fois, Lubin était obligé de lui dire qu’il n’allait plus au collège. Et chaque fois, papy répondait : « C’est vrai, j’avais oublié… » Et Lubin devait lui expliquer de nouveau qu’il suivait des cours par correspondance avec l’aide de professeurs parti­culiers. Généralement, à ce moment-là, mamie sortait une réflexion du genre « De mon temps, les enfants… », avec au choix : les enfants respectaient les maîtres, ou les enfants obéissaient à leurs parents, ou les enfants n’en faisaient pas qu’à leur tête. Parfois, Lubin avait droit aux trois remarques, assorties d’un petit discours sur l’argent de poche (« Ah oui, du temps de mamie, on avait une orange à Noël et on était très contents »). Lubin avait eu sa vengeance le jour où, par inadvertance, sa grand-mère lui avait montré la dînette en porcelaine fine qu’elle avait reçue au Noël de ses sept ans. Mamie, vilaine menteuse ! Avoir été prise en flagrant délit de mensonge ne l’empêchait pas de répéter les mêmes âneries à l’occasion.

				– Pas envie d’aller à Béziers.

				– Et tu seras aimable et attentionné avec tes grands-parents, répliqua Salomé.

				Lubin la regarda avec des yeux de merlan frit et s’abstint de répondre. Le moment était venu de se taire. Il connaissait le pouvoir de la force d’inertie. Il n’y avait pas pire que les ados muets et mous. On n’avait aucune prise sur eux. Salomé haussa les épaules et abandonna un combat qu’elle ne pouvait pas gagner. Comment donc faisait Maxime pour imposer ses règles à son fils ? En dépit de ses efforts, elle n’arrivait jamais à rien !

				Dès que sa mère eut tourné le dos, Lubin se jeta sur son téléphone portable.

				– Allô ? fit la voix familière.

				– Papa, au secours ! dit Lubin.

				Maxime eut un petit rire.

				– Allons, plus que… hum… une grosse semaine à tirer, fiston.

				Lubin se lâcha au téléphone et déversa toute sa frustration sur son père. Maxime le laissa parler, pas mécontent d’apprendre que le nouveau jules de son ex était un « gros nul ». Soulagé, Lubin changea brusquement de sujet.

				– Alors, t’as avancé sur notre affaire ?

				– Notre ? répéta Maxime.

				– Ben oui. Tu sais. Dancourt & fils, détectives privés.

				– Passe ton bac, d’abord.

				– C’est malin, grommela Lubin. Bon, t’en es où ?

				– Nulle part. J’en suis encore à chercher un moyen de visionner ce foutu film !

				Quelques jours auparavant, un événement pour le moins étonnant s’était produit. Un notaire, maître Folichon, s’était présenté chez les Dancourt pour leur annoncer le décès d’un des clients de Maxime, Vianney de la Tour Audelange. Celui-ci n’avait plus aucun héritier et il avait légué sa fortune au détective qu’il avait engagé. Et quelle fortune ! Une immense propriété du côté de Narbonne, une Rolls-Royce et la somme de cinq millions deux cent trente mille quarante-cinq euros et dix-huit centimes, net d’impôts… Seulement voilà : il s’agissait d’un legs avec charges. Si Maxime acceptait les termes du testament, il avait la jouissance immédiate de la maison et de la voiture. Mais, pour obtenir l’argent, c’était beaucoup plus compliqué.

				M. de la Tour Audelange avait souffert toute sa vie de la maladie de Parkinson. Il avait eu la malchance de faire partie de ce faible pourcentage de malades atteints dès le début de l’âge adulte. Son état l’avait empêché de vivre normalement et l’avait lourdement handicapé. Or Vianney avait développé une passion bien singulière pour certains mystères non élucidés. Il les avait lui-même répertoriés et étudiés sans toutefois être à même de les résoudre. D’où le fameux legs avec charges. Charge était pour Maxime d’élucider ces cas. À chaque affaire résolue, il toucherait la somme de cinq cent mille euros. Mais si maître Folichon jugeait qu’il avait échoué, l’argent irait à des œuvres caritatives. Le notaire avait laissé derrière lui une grosse enveloppe brune dont le contenu avait plongé Maxime et son fils dans la perplexité.

				Il y avait essentiellement de vieilles photos, des repro­­ductions de tableaux et de portraits pour la plupart. Sans explication. L’une d’entre elles était particulièrement bizarre : la photo d’un tapis de style oriental ! Et puis, il y avait la bobine d’un film. Pas un DVD, un CD, ni même une cassette VHS. Du 8 mm ! Un format inventé en 1932, ce qui donnait une idée de l’ancienneté de l’objet. Avec précaution, Maxime avait déroulé un morceau de la bande. À l’aide d’une loupe, il avait essayé de voir ce qu’il y avait au début. Il crut reconnaître Vianney. Un Vianney jeune, peut-être dans sa trentaine. Mais pour visionner le film, il fallait un projecteur adapté. Sur Internet, Maxime en avait déniché trois pas chers. Le premier était assorti du commentaire « hors d’usage » qui l’avait dissuadé de l’acheter. Le deuxième était annoté d’un laconique « pour les collectionneurs » qui n’annonçait rien de bon. Quant au troisième, il n’avait plus ni lampe ni bobine. Maxime avait ensuite pris contact avec une société qui se chargeait de transférer les vieux films sur DVD. Celle-ci était malheureusement domiciliée dans la région parisienne. Maxime n’avait pas donné suite, car il aurait fallu envoyer le film par la poste et il ne pouvait pas prendre le risque de le perdre. Et puis il n’avait pas envie de payer… Il n’avait donc pas encore trouvé de solution à ce problème.

				Maxime se demandait vraiment ce qu’il pouvait y avoir d’intéressant sur un film dépourvu de son. Quant au reste du prétendu dossier, il lui était totalement inutile ! Énervé par cette situation absurde, Maxime avait appelé maître Folichon. Il lui avait demandé s’il n’y avait pas d’autres documents. Le notaire lui assura que non. Maxime lui avait expliqué qu’il ne pouvait rien faire avec aussi peu d’informations. Il ne savait même pas de quel « mystère » il s’agissait ! Maître Folichon avoua son impuissance. Vianney de la Tour Audelange lui avait remis des enveloppes scellées, simplement numérotées dans l’ordre où elles devaient être confiées au détective. Le notaire n’avait pas le droit de les ouvrir et il en ignorait le contenu.

				En désespoir de cause, Maxime s’était concentré sur les photos et reproductions. Comment identifier les personnages représentés ? Première constatation : il n’y avait que des hommes. D’après leurs costumes, il était possible de distinguer différentes époques, du Moyen Âge au xixe siècle. Il y avait une vraie photo en noir et blanc, celle d’un militaire. Après quelques recherches, Maxime découvrit que l’uniforme était celui d’un capitaine de l’armée britannique du début du xxesiècle. Seconde constatation : il y avait une ressemblance évidente entre tous les personnages. Des hommes dans la force de l’âge, aux cheveux bruns (pour autant qu’on puisse le voir, car certains portaient des perruques à la mode de leur époque), avec une tendance à l’embonpoint, un nez apparemment aquilin et assez grand et des yeux noirs. Maxime avait longuement étudié ces portraits. Il en avait ressenti une sorte de malaise. Le regard était quasiment le même. Sombre quoique narquois, et pénétrant comme une lame aiguisée. Très, très dérangeant.

				Les autres reproductions de tableaux étaient des paysages. Pas plus d’infos que ça. Quant au tapis oriental, Maxime n’avait pas la moindre idée de ce qu’il faisait dans cette histoire.

				Lubin sortit son père de ses pensées en le suppliant de venir le chercher.

				– Désolé, fiston. Tu dois régler ça avec ta mère.

				– Je te hais, répondit Lubin.

				– Qu’est-ce que tu veux que je fasse ? J’ai un accord avec Salomé. C’est son tour de t’avoir. Si je ne respecte pas mon engagement, elle est capable de me coller un procès.

				– Je la hais, elle aussi.

				– OK, tu nous détestes, j’ai compris. Tu survivras. Je t’embrasse, gamin.

				Lubin coupa la communication sans dire au revoir à son père. Il contempla la fenêtre.

				– Bibi, pas content… murmura-t-il, la mâchoire serrée.

				Et Bibi commença à échafauder le genre de plan génial que seul un ado était capable d’imaginer.
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